
Plantes hôtes du feu bactérien
Le feu bactérien est une maladie très dangereuse qui menace nos cultures de fruits à pépins. Pour
empêcher au mieux sa dissémination, les plantes touchées doivent être immédiatement arrachées
et brûlées. Afin de maintenir à l’avenir le risque d’infection dû au feu bactérien le plus bas pos-
sible, l’arrachage préventif de plantes saines mais particulièrement sensibles a été ordonné 
par certains cantons en collaboration avec des communes ou est réalisé sur une base volontaire.
Cette fiche doit aider à reconnaître les plus importantes plantes hôtes du feu bactérien.

Recherche et vulgarisation agricole feu bactérien

Le feu bactérien ne touche que les plantes
du groupe des rosacées semblables aux
pommiers, c’est-à-dire les plantes culti-
vées qui ont un fruit ayant une cavité
pour les pépins et une mouche:
• fruits à pépins: pommes, poires, coings
• plantes ornementales: cotonéasters,

pyracanthas, stranvésias et chaeno-
meles (pommier du Japon)

• plantes sauvages: aubépines, alisier
blanc, sorbiers

Les espèces sont différemment sensibles.
De plus, une infection dépend surtout de
la période de floraison et des conditions
atmosphériques durant celle-ci. Pour
qu’une infection ait lieu, des journées
chaudes et humides sont nécessaires,
celles-ci sont plutôt rares au mois d’avril
et deviennent ensuite de plus en plus fré-
quentes. 

1. Fruits à pépins
Pommiers
Tous les pommiers, y compris les pom-
miers d’ornement et les pommiers sau-
vages, peuvent être hôtes du feu bacté-
rien. Cela veut dire que toutes les espèces
du genre Malus (y.c. M. floribunda et M.
sylvestris) sont des plantes hôtes.

Poiriers
Toutes les espèces du genre Pyrus peuvent
être hôtes du feu bactérien. Il en va de
même pour les espèces d’ornement et sau-
vages. Les poiriers sont légèrement plus
sensibles que les pommiers. Mais comme
ils fleurissent un peu plus vite, les condi-
tions nécessaires à une infection sont moins
bonnes. Ces dernières années, les poiriers
touchés se trouvent essentiellement en alti-
tude (où la floraison a lieu plus tard).

Cognassiers
Les cognassiers sont aussi sensibles que
les poiriers, mais ils fleurissent plus tard
souvent à partir de la deuxième moitié de
la floraison des pommiers (mai).
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2. Plantes d’ornement

Cotonéasters
■ Cotonéasters très sensibles
Le plus souvent il s’agit d’espèces et de
variétés de grandeur importante (2 à 4 m),
à croissance rapide et à grosses feuilles.
Elles sont aussi souvent regroupées dans
le groupe des Salicifolius. On y trouve les
plantes hôtes les plus sensibles. 

Cotoneaster salicifolius
C. salicifolius est le cotonéaster le plus
répandu. On en trouve dans presque tous
les jardins et surtout dans les cimetières.
Il fleurit si tardivement (juin) que les
conditions atmosphériques sont idéales
pour une infection. C. Salicifolius est la
plus importante plante pour la dissémi-
nation du feu bactérien. Des actions pré-
ventives le touchent souvent. En raison
de sa hauteur (3 à 4 m) et de sa sensibilité,
les arbustes malades sont rapidement dé-
tectés. Les branches mortes sont visibles
de loin dans ces arbustes à feuilles persis-
tantes. Les feuilles étroites et effilées me-
surent 4 à 8 cm de long, sont 4 fois plus
longues que larges, ridées et poilues sur le
dessous de la feuille.

Cotoneaster bullatus
C. bullatus est aussi très sensible. L’ar-
buste pousse sur une grande largeur et at-
teint une hauteur de 3 m. Les feuilles res-
semblent à celles de C. salicifolius, sont
de même longueur mais de grande lar-
geur (la moitié de la longueur).

Cotoneaster watereri et les
hybrides
Les croisements de Cotoneaster x hy-
brides watereri, «Herbstfeuer» et «Cor-
nubia», sont aussi sensibles. Tout comme
C. salicifolius, ils ont des feuilles longues
et allongées. Les feuilles du «Cornubia»
sont moins ridées mais plus grandes que
celles du «Herbstfeuer».

■ Cotonéasters mi-sensibles
La plupart du temps il s’agit d’espèces/
variétés à croissance réduite et à petites
feuilles, utilisées principalement pour la
couverture du sol et les petits buissons. 

Cotoneaster dammeri
Sa longue période de floraison rend pos-
sible une infection chaque année. De
plus, il est très répandu et facile d’entre-
tien. Certaine talus ont été stabilisés grâ-
ce à une plantation de celui-ci sur toute
la surface. Les feuilles sont persistantes,
ovales finissant en pointe, mesurant 2 à 3
cm de long et ayant deux petites feuilles.
Le dessous de la feuille est plus clair que
le dessus, peu ou pas poilu. En raison
d’un système racinaire profond et dense,
l’arrachage est difficile.
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Généralités: les Cotoneaster sont fré-
quemment utilisés dans les jardins com-
me arbustes à feuilles persistantes et pour
couvrir le sol. Ils sont faciles d’entretien
et n’ont pas d’épines. Au nord des Alpes,
les formes sauvages sont très rares. 

Les Cotoneaster ont toujours:
• des feuilles non découpées aux 

bords lisses, une tige à la feuille
• des feuilles alternées
• une mouche sur le fruit
• pas d’épines

«Cornubia»




